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Rûl'HAIX, LE 21 DÉCEMBRE 1891 

POURSUITES 
coir rRE 

des Sénateurs et des Députés 
Tomme on le vr-n-a plus foia, la Chambra 

a autorise marù'. , dos poursuites contre : 
MM. Albert G r é r j , ThéTeaet, Devés, Léon 

l icnault e t Bôval, sénateur.; ; 
Et contre » 
M M . R o c . T Î e r , E m m a n u e l A r è a e , . Iules 

Roche, LV.gaé de l-> Fauconnerie et Antonio 
Proust , rlépatés. 

MM. Vhévenet, Derèa, Rourier , Jules Roche 
sont .•«scions ministres. M. Antonio Proust a 
été sena-secrétaira d 'Etat . 

p wdanl rtonnail I : nova, l 
lirer des épreuves. 

Le ministre de la justice fui ans 
nue perquisition qui a amené 1 s 

.•u te 

cl i 

• J i !:.• pins que 
ir pas suivi le conseil qu'on m'a donné 

(I s tal 

UNE CONFERENCE 
don 
. lu moi! ,.•'. i p >:ir le l'anaina : j'étais 

• î i n , , :abss-ul. et c'esl mon collègua du Caillai. M. Cibauei, dé-

Poursuites aeedees contre des memores au ParleinîD! cédé, <îm. dotac*, déposa t u u rame un bulletin à mon 
nom. 

A l'issw rlu conseil ih •• • n = : : i.-l »-. - a i j un lii iiconfércn-
ce i laquelle assistaient MM. Uihot. président du c n;^,!: 
bourgeois, girdedes sceaux, le procureur - lierai el le 
in ••.' .lias!rnelion 

Gelh con féreiK-ô était motivée par la diV rie de do­
cuments liiqiortanls ei notamment il - talons des chô-

Il a été décidé qa'ane double demande en autorisâtiou 
de poursuites serait déposée à la Chambre "I au Sénat. 
Cette demande VISA les membres du i'arlement donl les 

soûl été cités. 

i w.s-.To t de suite : 
I n :v 'lier do n'avoir [>:is saisi le conseil qu'on m'a douai' I M. Ki cou :r. — Le réquisitoire sera transcrit im-

ma I de ne pas me i Ire spontanément devant la Commission médiatemenl et distribué à chacun ^^ présidents de 
| d'enquête. En présence des attaques de la Libre ' ' ' ' ' e - ' - | bureaux. 

La Chambre décide â l'unanimité de se réunir im-
méi iatemenl dans ses bureaux. 

la» séance esl suspendue à trois heures vingt, au 
milieu de l'émotion Rénérale. 

l)"s groupes se tonnent; les opportunistes sont al-
leri es. 

Do nombreux déjuités montent auprès de M. Fi 
quel pour savoir exactement 
en oun>e. 

Le bain- (ht gouvernement esl assiégé. 
Le#**nuj»entaires vont leur train. 
fjné poussée se produit vers les portes, et le-d"-

putes ae précipitent dans les couloirs, en quête de 
renseignements. 

l'util 
laration 

(Test dans do par illes eonditions qnc par une me­
sure d'ordre purement politique, on demande mis aub> 
risation de poursuites sans aucune 'les pré. vuilions qn'on 
prend •. is-â \ i- du pretniei1 venu, i tn il 
saliou, il u's a q u i l'ai rder. M os apr 
d'innocence, il tue faudra autre chose, tottl au uoins la 
dé àsion d'un jurr d'honneur. » 

M, I* vus s'est assis sur ces dentiers mois. 
M. de Casabianc i a fait alors remarquerque, po ir la pre­

mière fois, le gouvernement déposait nue demande de 
lioursnites non appuyée de preuvi -. 

Le s naleur de la Corse, apposé <•<• plusieurs de ses 
collègues a déclare que la commission, avant d'autoriser 
les poursuites, devra réclamer les preavus en ques-

L E S D E M A N D E S 
P ^**. • • tr-» ^~\ m m m «»»i -wm - ~ IIe» poursuites, devra réclamer les preuvus <u ijui's 

< W U N C # *rf B 3 EL™ -ij Par contre, M. Dide, a plaidé la Domination d'na font AU SENAT 

s mmm IIÎ mm 
A la séanee d'aujourd'hui, M. Dcvelle ministre d 

l'agriculture, est monté au bureau du présiden 
ei lui a remis un pli cacheté que 
v i l 

missaire favorable sans conditions. 
On est i>'is~ '• au vote, et M. de Uasabiauca a été élu par 

1.1 voi\ contre n au pasteur Dide. 
I,i Commission s u d iriale des pourstiiles e~t entière-

menl favorable. Kilo comprend MM. to-itiv. H T-'a.vr. 
eiui-ei a ou-lDemole, Tolain.Kranlz, La ertujon, Cordelet, de Cas»-

J bianca. Ilutrol. 
-M. i E l*BÉsir>ENT. — Je re ois de M. le procureur i s ' '1 '1- *•• d e >-a-oléote-a fait dus rés irves de foriae». 

général une letti'e donl >• (lois conununication a u . S.;-'* emm Milâia m I r a » 
Sénat.(Sensation prolongée). • La Commissi m comprend: trois membresde l'ancieune 

M. Le ROJ-CTdonne lecture de cette lettre qui d e - l o tiimission h : ; llaule-ttour, MM. Demdle; Laverlnjon 
mande l'autorisation de poursuivre MM. VlbortUré- e' Cordelet: un ancien garda dos sceaux M Deinrilc: un 

• établit I .njmemenl lajvj- , Béral, Léon Renault, Tliévenet el [levés. Mouvi >' a P 
' men t .— Bruits divers.) Tous les regards se portent '•*•»»» M. Krantz. 

sur M. Devés qui, très pi le. la ligure convulsé e, e s ta j " - a « • •»* 
son banc. 

M M . ( l<'-m<Mi<-eau « t̂ R o : i v i e r rlifs. 
M . A i i d i ' î o u x 

Paria, i» décembre. — i 
présence constatée rhez M. Andrieux, ce matin même, de 
U. Clemenceaii. l'air très souriant, entre [. reiilbéses, ! 
— 11 <le M. Roarier, qu'accompagnait un de nos con-l 
fp ras. 

Cette l'-cinsioii subite de personnalités aclnellemeut 
j'ti vue, dans V \çs)iî;:ic, |,- iiucieii prêtât de police, é rit I Le tléiK»! tl 

•ou une soaiui ' j coiisiiii 'falile d a n s le l'a-

La Commi ision 
• e slf 
resl i-. 

;« < ' ( » ! 1 J I « I J H S - Î O I 1 

nie s ;::,,-,. inaanb 
• Cette iV'iosioii subite de |>ersonna)ilés aclnelb-meut ' ' :i":r::'•' ' '••'--•'!,"i •'• "•''• :-' '• '•• acres c: 

'•u vue. dans le veslil île de l'ancien prêtât de p «lie •. é rit i i e rténôl :h- la lettre du Pmcnreiir-m'iiéral mie ; ",nl ;' l lMIV ' "" ' :ii , : / ' ' ' !'",',:'i'-' 'V'"' ''"•' •'!!'i"l'':!','i;.s''.1'i
v|''' 

le rédacteur de la France, nous surprand iié>atùoiii« I r . I. o -V i -i p '••' . rite a , -luaus. poursuites à I uiianiimta. M. briffe a 
chez M*!* ' I.K>! I-, .,V 1 , m " n't.-iKÎail pas aussi tôt a produit suc le Sénat été n mé rapporteur. 

monder ce qnesiffuifie. à cette heure "chez M 'Andr'enx u , , e émotion indescriptible et une stupeur mar- M. Tolain, à l'issue <U- la séance de laComniissiou d<:-
la présence de MM. Roavier et Clemenceaii. ' ' ' quée. clarait que si on avait ap|x>rté à la Conaudssiou des pièces 

La Commission cîec poursuites nommée 
Paris, fo décembre. — La Commission vient d'être 

nommée, il y a dix républicains et un boulangiste M. 
Millevoye. 

Voici les noms par ordre du bureau : MM. Darian, 
Clapot/le Doiiville-Maillefem, Jumel, Millevoye,Talon, 
'i'iiirel. Vival, Millcrand, Letellier, Emile Peirv. 

Dans le deuxième bureau, aucun membre ne vou­
lait aoaepter le mandat d'être commissaire. Le nom 
de M. Clapol est sorti au sort. 

Les onze commissaires sont favorables à lade-
manded'autorlsation seul.,- des députés vLsés. 

M. Bouvier est venu et a parlé dans son bu­
reau. 

M. Anene a paru à la Chambre, mais il s'est relire 
aussitôt. 

MM. Jules Roche, Dugué de la Fauconnerie et 
)iii abstenus de venir au Palais Bour-

collègues ne lui tend la main: pas les moindres com­
pliments de condoléances. 

De tous cotés surgissent dos discussions sur les 
incidents de la journée. 

Les o] portunisles semblent affairés. 
Les ni nistres sont au grand complet. L'arrivée de 

M. Bourge i.s suscite une certaine agitation chez lés 
opportunistes. 

M. i.o/.c, le préfet de police esl dans la salle, «'ap­
puyant au-dessous de l'Horloge. 

s" no!;;rdes',h'p,d;.s Le rapport de la Commission dss poursuites 
A six haures iô , M. Millcrand entre en séance et 

va s'asseoir au banc de la Commission. 
M. r-Looi'KT i solennel.) — La parole esl au rap-

poi'leur de la Commission. 
.M. MU.LKRA.XI>, lisant. — J'ai riioniieur de soumettre 

à la Chambre le rapport delà Commission élue dan-; les 
bureaux, concernant l'autorisation d • poursniles de-

Aatonia Proust, Jules lioche et Uotivier. 
Elles sont adojitécs à mains levées à l'una­

nimité. (Mouvement). 

t'ont simplement, nous ,iit \i. \>, i i ; ,,.. ,jllnll , - e u | ! Seuls. MM. Devés el Théven •( éfaienl -, leurs fait, 
• • jayer de rompre le chaînon qui w s'établir en in' MM ' teuils; le premier comme mit p a r u n r e ; iorl s'esl au -

m, et R-jchefort, exilé a ' sitôt levée! a quitté la ?éanee pmu" aller, dans la ga-
'es roin-l leriedes Busles.retrouver u n a m i à qui il a dit, les 

1 ' traits altérés, d'une voix entrecoupée, -c'esl une alx>-
udres. Ce chali 

p.-oiuis de l'.iuni 
table i»uir eux e» 

Andrifox. Tous 
emieut rombion - n 
ution du tn js homme-

r-ualo 

PO! 

du p..m ' I miiribl • n u i p î U t r i - t ï in ligne : moi, 
j e me défen-

m'expli-

danl I un, la ténacité: l'antre l'esprit m ,.. 
phlel: el le troisième, l'habileté de l'avocat d'affaires • " " v 'eiix ré))ublicain |»oursui 

Voilà. p . .ur moi . l a raison d e s \ i - i te< II'UI l u r e n t faites ' ' ' ' ' • ' ' : ' " " t à l ' h e u r e , d a n - i 
c e m a t i n a M. A a d r i e a x . ! n u e r a i . •• 

A r l i m m'mmt p a w f i i I ' ' I : I I M < - j Quanl à M. Thévonel, il esl devenu Même sous les 
Mal-ré les nouvelles donnaV», dit la Liberté M Irton î *?&**?*des08 collègues. Puis, tandi.-i pqu'on décidai) 

n'est pas ea France, 1', eu est uiémc assez éloi'uié ' former immédiatemenl la eomm «ion, 1 ancien 
• . » ' , ' garde des sceaux, ami de Jacques Meyer, lilant ;i 

Les talons des chèques Thierréop'^^^vV^KlIl"^" 
R E T R O U V É S | salle".les conféi-ences. faisait de niéiiie.îsuivi de pn 

^ r w , » a ê e e n u w e . — U découverte des talons fies cfeè-1 J""" ^ Wral. M. Lt-on Renault, ileimis |dusieiu 
'je s rbierrce est conlirtnée. [jours ne paraissait pas au S nat. 

Il esl '.-erlain que le ministre de la justice avait les ori- j Seul. M. Deves Puait léteà l'orage, 
-eia ' .x an niains depuis vendn li pal de\( r lui ; il lie j 

lé à s'en dessaisir que lorsqn'il a appris que M. ) 

. u . p i es e l l e ; les e u i i ' 

lm ( i i ' S i H - - . i o i » 
Les eoiiehisieus de U -.: immission 
rivai meut volée i par ! i Sénat. 
Le rapport sera il "posé demain el discuté jeudi. 
l u certain nombre de sénaleurs voulaieu) nue discas-
:. • I une décision immédiat* s. Le président leur a fait 

ne lerè?leineul s'y opposai) el eue ce n'était 
;,|(. e | 

enal est mis à u r ie! 

la 

-'.odrieux se déciderait â pa'rler devant la .. . ie 
•reuqoéte^et que ce malin M. Cottu est venu se consti­
tuer prisonnier. 

I.e bruit au Mais-Voarboa esl énorme. Ton les ,,p-
porlunisles sont eu l'air. On voit des conciliabules secrets 
.1 1res animes dans ti.ut'.s les embrasures des fenêtres. 

DépatéS el joiirnalisles opportunistes échangent de lon-
gin s observations, avec un air navi". 

fia se montre beaucoup le dépoté X... dont paria 
l'liitrnnxiqenvl et- matin, qui sérail mêlé a l'histoire des 
ôUO,UO0 fr. agitée hier devant la Commission denquél 
Mous en avons parlé' le 20 novembre et nous disions qn 
re dépaté, pen clément aux ministres, n'était pas tenu 
pour un sot par sesanus. 

I ESN0I»2> DES DÉPUTÉS POURSUJV 
Paris. *o Hécembre. — C'esl an milieu de la plu 

effervescer.ee qu'un des secrétaires de M. .'loquet 
laisse échapper que la demande des poursuites est ar­
rivée. 

la tuimilte est à son eoaiMe. On apprend que U <%ui-
ee est suspendue pour permettre aux bureaux d'examiner 
la demande. 

On annonce que cinq députés sont visés par la <Je-
uarnle: aussilél les noms se répandent: ce s,,ut : M. lt,;u-

vier. le ministre démissionnaire opportnnisle, ce nom 
excite l'éiiKition la plas profonde. Puis mi antre ancien 
Miiiostri opportuniste, nagère radical. M. Jules Kocl 

L'éiootton grandit. Ce sonI encore deux antres i 
Innistes : MM. Antoiiin Proust , | Km manuel Arène'.'Les 
opportunistes sont atterrés. 

L»: cinquième est \t. Dogné de la Fauconnerie. 
Tout le monde sait que M. Dugaé s'iutilulait li.'renient 

« un sauvage. • 
on ne peut se faire une idée de l'étal d'exaspération 

des opportanistes et de l'agitation extrême ds l inl le 
monde parlementaire. 

Le salon dé la Paix ressemble à un champ de foire, 
(in y critret tempête sans mesure. 

Tous les députés sont dans les bureaux, mais le, cou 
loirs sont envahi*, outre les journalislcs ; 

ae foule étrangère d'anciens ministres, d rédac 
leurs ou d'attachés aux niinis 

t d membre autorisé de la Commission d'enquête nous 
raonite que le président de la Commission a reçu, ce 
matin, une lettre l'informant qne les talons des chèques 
'J'Uienée étaient entre les mains d'un photographe dont 

I.:» ••éiiii£t>:i <<m b n r f s 
Les bureaux du Sénat se sont réunis immédiatement. 

Api s quelques minuies.l, ur délibération él ni terminée, 
sauf pour le huitième bureau, celui précisément de M. 
tieves. Partout, â l'unanimité, sansdétials, des commis-
saires fa'.orables aux poursuites étaient nommés. 

Car. pour tout le monde, la lettre du procureur général 
constitue nettement, en déptl <if^ phrases entortillées I 
la Un. une demande de poursuites. 

On a épilogue là-dessus quelqui « iiistauls. Mais la lettre 
du Carie des sceaux, la première phrase de celle ilu 
procureur général établissent nettement qu'il lie s'agit] 
pas d'un simple permis de citi r i u li moiguage. 

tussitôl après la réunion des bureaux, le sénateurs ré- , 

A LA CHAMBRE 
A.iucs i i ic question de M. d'Aillières donl on trou­

vera le roiupto-rendu plus loin, '••). Floquet, livs ému, 
se love solennel : 

• J'ai ncu.de M. le mini.Ire de la jnslice,une demande 
eu a.dorivilion de |>oiirsuiti > cmilre cinq membres de 
la Cliambre des députés. • Sensation pr ikwjée). 

\oici le lexte ce ce (locuineni : 
« v M. le prêsktentde la Chambre des dépuisé, 

Monsieur le président, 
» J'ai l'honneur de .OIIS transmettre la lettre par la­

quelle M. le procureur général près la (Jour d'appel de 
Paris sollicite l'autorisation d'exercer des poursuites con­
tre des membres de la Chambre des députés. 

• Veuillez agréer, etc. 
•> I.e c a r d e des s c e a u x . 

» (Signé) : Uouaajsois. » 
Voici maintenant la lettre du procureur général au 

président de la Charaère : 
• Monsieur le président, 

J'ai l'honneur de vous adn - pr une demande en anto-
iiandusdans les couloirs exhalaient leur, lamentatii 
Le Sénat compromis! ipielle catastrophe! el 
d a i n e ! 
L e I i u i t i è n u ' b u r e a u . — J.»'H<'xp!ï«-u(îi»ii«* 

tlf M. B»evr-« 
Pendant ce temps, te huitième bureau écoutail le plai­

doyer que.il une voix entrée >up ie,!a uiori dan- l'ame.pro-
noin.-ait M. I- ivèS. 

Voici, aussi exactement rapporté que possible, q 
été sa jusCl .val iou 

i! l ires membres de la Cham-

ne m ippose pas à l'autorisation de poursuites. I! ; tant les lettres initiale 

risation de poursuit 
bre d-'s députés. 

• L'ne instruction criminelle a été mûr ie récemment 
contre MM. Charles de Lesseps, Kontane, Cottu, Sans Le­
roy et tous autres que l'informaliou fera connaître, sous 
l'inculpation de con nplion de fonctionnaires publics dans 
les ternies des articles 177 cl 17?ducode pénal, pour laits 
.-• rattachant à l'émission des obligations à lois de la 
Compagnie de Panama eu I8SS. 

" lu cours de celle information. M. le juge d'instruc­
tion a saisi un certain nombre de talons de ehèqti 

cation I I'rous;. go 
! d e l n e l o - e e s e - r - l e . b ( m 

La Commission des poursuites a nommé M. Mille-
raïul, rapporteur, en le chargeanl de conclure pour 
l'autorisation des poursuites. 

Paris, a) décembre. — Dans s m bureau, M. Itouvier. 
s'expi.q nuit, a dit qu'il avait suffisamment démontre à 
la Commission il'enqnéte ipi'il n'était liolir i.eu dans le 
chèqi.e Vlaslo : les .-riiures même do la Compagnie ne 
sauraient l'accusi r à ci ' 

i • fail ensuite celle déclaration textuelle et donl on 
comprendra l'extrême gravité, en même temps qu'on 
doit prévoir une acuité plus grave encore, si c'esl pos­
sible, des scandales actuels. 

•• J'ai partagé, a-t-il dit. depuis de nombreuses années 
la dire nui des a Ha ires de i'Klat: jusqu'à présent j'ai 
cou-,]- i mon devoir le secret sur certaines de ces 
affaires le i i me crois plus tenu maintenant à la même 
réserve, et lorsqu'on discutera en séance la demande en 
autorisation de poursuites, je ferai, à la tribune, des 
révélations importantes, quelles qu'en puissent être les 
conséquences » 

Pari.-, io décembre. — Les menaces de M. Bouvier 
dans son bureau, d'après les dernières versions qui nous 
arrivent, soûl encore plus graves qu'on le disait tout d'a-
h .rd. 

I.e verbe haut, le Reste menaçant, la fureur peinte sur 
le visage, l'ancien ministre a crié que. puisqu'on voulait 
violer ce qu'il avait toujours considéré comme relevant 
des secrets il'Ktat, puisque à tout prix et à Ions risques 
on ..••/ei soûlait produire la lumière, la vérité, il allait 
li'.',', o!! ••••• à ce v.suital, eu disant du haut de là tribune 
tout et; qu'il sait. 

I! montrera dans que! état le pays se trouve à ce sujel 
depuis douze années. 

L'édition produite par celte perspective esl inénar­
rable. 

Haïr- les couloirs ou attend anxieusement la reprise 
de la séance. Le.) opportunistes ont une mine découAte 

- : ils s'interrogent réciproquement, s'iuquiélanl 
de c • qui va advenir. 

Jamais encore, depuis i;ue nous suivons les travaux 
du Parlement, c'est-à-dire depuis onze années, nuis 
n'avions constaté tinr semblable agitation des groupes 
aussi affolés. 

Après avoir entendu le Carde des Sceaux et le procu­
reur général, Ut Commission a convoqué les personnes 
visées, toutes sont venues, excepté M. li u\ 1er. 

Ce dernier a dit qu'il étail inutile d'aller devant la 
Commission, que ce qu'il avait à dire, il le dirait à la 
tribune. 

serait impossible de la refuser. L'immunité parlemen­
taire devient une menace pour les innocents, puisque il 
suffit d'être députe ou sénateur pour voir sou nom Irainé 
dans la houe avant même qu'on ail pu fournir un com­
mencement de preuves. 

• On n'agit ainsi avec aucun particulier. Aht je suis bien 
puni de la sincérité que j'ai montrée. Je croyais trouver j l'émissio 
des juges dans la Commission d'enquête. Vous connaissez | Dans 
loi,s ma déclaration, l «le spontaiiei 

: h lie u. on me reproche à mu 
journal, d'avoir pris a mon in 

reproche cela à moi, pn 

de noms dont plusieurs pâraissen 
lisant actuellement partie du Par Ire ceux de de 

l emei i t . 
• [l'autre part, di s déclarations ont été laites devant la 

Commission d'enquête par plusieurs membres de la 
Chambre, louchant les conditions dans lesquelles ils au­
raient participé ei.x opérations qui ont accompagné 

de I 
•s conditions, il est nécessaire que les députés 

i don! il s'agil ; uissenl être appelés par le magistrat ins-
i d'avoir patroué un I tracteur àprésenter leurs explications dans les formes 

, des actions a ce journal, i prés nés par la loi. 
u! al du Conseil d'admi-j » J'ai I honneur, en couséquence, de demander a la 

nistratioii de la République Frmn;iixe, ancien i larde des | Chambre de vouloir bieu lever l'immunité parlementaire 
Sceaux, propriétaire d'un journal' républicain à Uéziers, en ce qui couc rue MM. Kmmaiiuid Arène, Dugué do la 
qui, néanmoins, m'a combattu, soil dit en passant. Je i Fauconnerie, Antonio Proust, JoLs Hoche el Roui ier. 
n'étais pas un intime de M. de Reinacb : ji' I étais, par] • Veuiliez açr.er, eic. 
>notre. n'es personnes au nom de qui des poursuites sont « Le procureur général près la cour d'appel de Paris. 
lemandi i • (Signa) : TABOX. •> 

M. Devéa a réitéré les explications qu;il. a déjà four) M P u m m . - U demande doit 

REPRISE DE LA SÉANCE 
Physionomie de la salle 

• bruit a couru d'incidents graves à la repria 
aussi le public des tribunes s'e 

i la Commission d'enquête an snjel de ses relations! , eonfoi-mémenl à l'us-me 
le -leur CasIelPou. el du laineux de que de zu.ood ' 'U l N ' !. ' " ' x ; " , ' • ' "" J'"-1'1' "\ •' Us 'r-1 • 

francs, n a ainsi coiuj; e... . ! Quel j ou r la Chambre veut-elle se reunu 
malheur a voulu, qu'à la veille buivauxl 

Ire renvoyée 

mandée. 
M. le procureur général demande à la Chambre de 

lever l'inimuuité parlementaire eu ce qui concerne plu­
sieurs de u.is eoiicL'iie-i pour qu'ils puissent s'expliquer 
devant le juge d'inslru-tion. Celte démarche n'implique 
aucune présomption de culpabilité. 

Votre Commission i .us demande de suspendre l'immu­
nité, conformément a \À demande du procureur ge-

DÉCLARATION DE M. ARÈNE 
M. An KM; (mouvemeal de cariositét. —Je veux dire 

simplemenl à mes auiis. à ceux du dedans comme à ceux 
du dehors que partout où on voudra me mener, je pas­
serai l« iront haut, j'ai suivi mes chefs, même ceux qui 
m'envoient une halle en pleine poitrine. 

A eut} de mou mandat i! \ a ma plume que j'aurai pu 
prostituer, je ne l'ai pas fail : j'en appelle à mes collègues 
d e la p r e s s e . 

Quant à mes collègues de la Chambre, ils me rendront 
justice, j - ' l'espère. 

Et mes électeurs, ils me connaissent ! (Quelquesapplau­
dissements à L'anche, i 

DÉCLARATION DE M. ROUVIER 
M. Bouvier moule à la tribune. (Tout le centre applau­

dit.— Des murmures éclatent aux lianes boulaniaisles.) 
il. l'orvii.K. — si je n'étais pas en cause, je porrives 

m'étonuer du procède. On aurait pu lions euteiidr inn:e 
témoins. (Applaudissements au centre.) 

M. nu CASSAI,:, vu. — Vous avez absolument raison. 
M. Rouviaa. — Je pense que, dans la cruelle épreuve 

qui m'est infligée aujourd'hui, et ce n'est pas ta seule, je 
dois parler. (Mouvement.) 

Le jour où j'ai cru devoir me retirer, le président du 
conseil m'a rendu hommage, t Exclamations sur les bancs 
boulai] iristps.l 

une sesl il donc passé depuis ? Ou saisi des carnets de 
chèques qui portent, parait i!. des initiales ou des noms ! 
Mais depuis quand des noms constituent-ils une preuve? 

il fallait nous faire appeler devant la justice. (Applau­
dissements au centre.) 

La Commission d'enquête que je trouve dans tout, 
I.Murinures à l'extrême gauche; a trouvé un chèque du 
Crédit Mobilier, encaissé par mt garçon de receltes inorl 
depuis Ce chèque était au nom .le 'M. Vlaslo. qui en a 
été le bénéficiaire. 

Ce chèque est au nom .l'eue personne solvable cou une 
qui me prouve que le talon soit sincère.' 

Je pourrais m en tenir là, oui. sortir de tout cels les 
mains nettes ! (Exclamations à droite età rexlrème-gau-
C l i e i . 

Mais, au moment où nous allons trnversercelleépreuve. 
je ne dois pas oublier que j'ai été le ch-i du gouverne­
ment: }'ai le droit de parier. Mouvement). 

I.'h bien ! je n'ai pas trouvé dans les crédita qae la 
Chambre me donnait les ress mrees financières suffisan­
tes pour soutenir noire crédit et j'ai du n u r i r à l a 
boursede mes amis. (Exclamations). 

On a accusé des ministres d'avoir emporté les fonds s-
crête. (Mouvement,/. Mais les mietut, ou les retrouvera. 
(Bruit). 

M. m; I.A MAIHIMKIII:. — oui a emporte les fonds -e 
ersts t 

M. Joi.iuois.— ijin.-i est ce ministre .' 
i.eè »»r le» terne* boulaugitte» Les noms ! Les 

noms ! 
M. ItocviKit. — Je «'accuse personne, t raamlte pro­

longé.) 
Je le répète, je n'ai pas trouvé de* fonds suffisants pour 

défendre la Képublique dan- les crédits volés par le 
Parlement. Il faut de l'argent, quand les Chambres n'en 
donnent pas. il faut en trouver. (Exclamations à droite 
e! à l'extrême gauche. Hrnil. i 

Pourquoi dites-vous cela, me répondrez vous:' Mais 
parce qu'il y a va de l'honneur de mon nom. 

J'ai lait le sacrifice de ma liberté, de ma vie, mais je 
m- puis pas faire le sacrifice de mon honneur. Ce que j'ai 
fait, tous les hommes politiques l'ont l'ail. (Mouvement. 
— Emotion. — Protestations à l'extrême gauche. Non! 

la seanci 
accru. 

A six heures, les député'» rentrent el causent an­
tre eux avec la plus grande animation. 

En quelques minutes,lous les lianes seul garnis. M. 
Kloquet fait son entrée à six heures cinq. Le prési­
dent de la Cliambre parait préoccupé. 

rju murmure signale la présence de M. Itouvier. 
I. 'ex-nnnistre des finances monte à son banc, croise 
les bras el promène son regard sur la Chambre. 

M. Viger, qui est son voisin immédiat, lui tourne 
le dos. 

M. Tirard pasae raide à côté de M. Kouvier, el 
affecte .le te n e voir son ancien collègue. 

A six heures dix, M. Emmanuel Arène apparaît, 
provoqiiai.1.lui aussi.un vif mouvement de curiosité. 
li se tient debout i l'eartréme gauche; pas un de ses c e r n e .MM. A r è n e , D u g u é d e la f a u c o n n e r i e , 

M. I toevua : . — Si je ne l 'avais pas lai t , beaucoup de 
ux qui i n ' i n l e r rompen l ne seraient pas s u r ces bancs . 

(Tumulte.) 
Il s'agit, je le répète, d'opérations de publicité: je le 

proclamerai dînant te jury, devant toutes les juridictions, 
jamais je n'ai touché an centime d'une compagnie, a la­
quelle je n'ai jamais rien demandé. (Silence solennel.) 

M. Itouvier reste seul à son banc, l'as une inaiii a m i--
ne se tend vers lui. 

LE V O T E 
M. Fi.oyi'ET. — Je mets aux veux les con­

clusions de la Commission tendant à suspeu-
Ire l ' immunité parlementaire eu ce qui con-

Le cas de M. Cornélius Herz 
M. Ki.oi.u-KT — .l'ai reçu. d.-.M. Deroillede.nne demande 

il interpellation au gouvernement sur les mesure* à 
prendre par le grand chancelier de la Léjion d'boaaeur 
contre Cornélius liera. 

M. ne l)or\ u.i.i; MAIU.KI Kl. — A un mois. iTiiuiulte in­
descriptible). 

M. itiuoT. — Le gouvernement accepte la discussion 
immédiate, étant obligé de se rendre demain au Sénat. 

M. de Freycinet quitte la séance. 
M. Déroutede monte à la tribune. 
Le centre pousse fies houes, e'est un cbaas»-«ioii«é 

d'injures, de gros mots, entre le centre el les boulan-
gistes. 

M. Déiioi'i.F.nK. — J'estime qu'à l'issue de ce douloureux 
dédiai toutes les questions doivent être vidées. Les me­
sures que je propo-e ne s(,n( m inégales, ni irrégulières : 
elles font partie de la constitution de l'ordre, il ne faut 
lias laisser porter à cet individu les insignes de la Légion 
d'Honneur. 

M. de D iiiville-Maillefeu interrompt. 
M. DanoCLBDE. — Vous parlerez tout a l'heure. (Très 

bien. 1res bien.! 
M. I>K bol VU.I.E MAILLF.KEI'. — Je me ris de votre mé­

pris, i bruit.) 
M. DKHOI I.K.DK. — Je soulèverai des clameurs, quand je 

dirai que M. Cornélius llerz a été un des principaux per­
sonnages de l'Etat français. (Brait). 

M. FiOQCBT. — Gardés le silence, Messieurs. 
M. IJE Doi'vn.i.E MAII.I.EKKI". —C'est une insanité. 
Monsieur le président, vous tolérez beaucoup trop de 

choses. 
M. I-'I.OOCKT et toute la Chambre rient. 
M. DER.HXKDK. - Oui, M. Cornélius Herz. (Tumulte au 
mire.) Oui c'est lui qu ia arraché lu portefeuille de M. 
ouvier. (avec mépris) c'est à Cornélius llerz qu'on 

s'adressait au !e-u du président de la République. (Ap­
plaudissements.) 

A l'heure ou M. de Heinaeh est mort, il y avait un 
conciliabule secret, non pa> chez le président ou 'iiez les 
magistrats, mais chez Cornélius Herz. 

oui doue a poussé' cet Allemand parmi nous, fa pré­
senté partout? Cet homme, que vous n'avez pas nommé 
p u e q œ \ous craignez sou pistolet,c'esl M. Clemenceau. 
lApptaudissemeats adroite. — Long mouvement.| 

Je \. is parler avec courage et dire toute la vérité. 
La première fois que j'ai vu Cornélius Herz. voici ce 

qu il m'a dit... (M. Deroulède raconte une histoire dont 
on n'entend pas un mot. 

M. l"i.oon:i'. —Je vous rappelle à la question. 
M. DKIIOI-I.I;I)K —J'ai eu avec Cornélius llerz uneooa-

versation que je comprends.depuia ce roulement de mil­
lions. Il me dit : « J'aime passionnément ta Justice, j'ai 
donné 100,000 francs à Clémenceaa. (Emotion indescripti­
ble sur tous les bancs i. 

M. :iKiioii.i;nK. avec dédain.—Clémenceaa! il ressemble 
a Laguerre, son élève (Sensation). 

A un moment donné, Cornélius a demandé des rem­
boursements: ou lui a doine- des actions sans valeur. 
Vons . u aur z la preuve à l'enregistrement. (Mouvement 
prolongé). 

M. I'I.I yi KT. — M. Ueroalède, revenez à la question. 
M. i.ij.MK.v i:\i". — Permettez a M. Deroutède <',• 

l . \ < I I I K . V T 
M. lll.e.ori.KOK. — Les lai ts que VOUS Ili.'Z il. Cielnel iceai l . 

je les ai entendus. (Long tumulte.I 
M. Fi.iK.ii KT. — Dusse je ne pas être siu\ i par la Cham­

bre, je remplirai mon devoir. 
M. biaiot'i.F.m;. — Je lais le procès de Cornélius 

llerz. 
M. ni; i:i->(i,.\.ii..- i .es! le général de Menabrea qui l'a 

fait nommer (rrandofficier. 
M. l-iuM.sr lî.^.m:. —H n'vapliis qme la dissolution. 

(Bruit). 
M. Dicnm i,KI.I:. — J'ai, dans les tribunes |>ublii|nes, un 

buioiii de ce qne j'avance. 
M. r'i.ioïKr. — .le ne pins iolérer cela. 
M. IiKHori.i.ii!:. — Ce n'est pas une vengeance que ;,• 

ilolU'suis; je \ i e n s \oi iS d i re que c'est un agent fuie 

Clémenceaa a dit que jamais s,,u journal n'a n nié 
Cornélius Herz. Il ne dit pas maintenant qu'il s'i 
100.000 francs, mais de 1.000.000 de francs. 

Que ce soit deux millions .m kOO.OÔO francs, pea im­
porte. 

\ O l Y K I , U C I M H T 
oue se passait il entre cet étranger el ori homme? 

(M. D'i-oulède désigne M. Clémeaceau. — Seusalioni? 
Pourquoi lui donnait-il de l'argent.' 
Cet bomme a passe par Berlin pour exploiter la France, 

mei seulement par loi-même, mais par ses »| iés. li \ a 
l'internationale des capitaux. d< s jouissances. I II. ne mé­
rita que le mépris. (Longs applaudissements.— Mo-.ve-
iiieut prolonge. — lànotion dans lonte la Chambre.) 

DISCOURS DE M. CLEMENCEAU 
M. CIJ.MKM KA( . — iSileiicei. Vous me permettrez de 

répoaoïa avec simplicité. 
l'arec que M. Cornélius Herz a été commanditaire de !.i 

Justice, M. li. roui.-de accuse ma vie politique. 
Comment établir que lorsque j'ai combatte tel ou tel 

ministère, j 'ai obéi a un sentiment infâme? Comment 
prouver le contraire ! il j a vingt aus que je suis dw s 
les assemblées politiques. Mes .lecteurs me donnent, là, 
un témoignage qui saut bien ceux de M. Déroulède. 

M. l'icuo.v. - Ils se soiidariseut avec vous. 
Ji. CI.KMKNCKAC. — Eu ce qui me concerne, je livre mon 

passé politique, je le lui livre, oui, je le lai livre : 
M. Déroutede ne pouvait pas me tancer de pins grosse 

injure, oui, la plus gros-,, injure qu'un Français peut 
adresser a nn Français ! 

M. Déroulède s'esl rend» responsable d'une infamie. 
(Emotion.) 

JOM 
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et par FIL SPbCJAL) 

Ou sail (ii: II. Floqaet devait être entendu aujour­
d'hui: '!. BrtssoB a été d'avis, puisque M. Floquet pré­
side, uu'il n'y avait pas lieu de le faire descendre de sou 
fauteuil. 

I.'AIT>1TH>\ IIK M. WLISIHl X 
Annoncée également pour anjoaud'hui, l'aadiUoa de 

M. Andrieux est ajouruee. 

j La foule, chantant la Morse Maine des ouvriers,e:itô\ r 
le commissariat de police, voulant délivrer te pi-isounie.' 
H faim! plusieurs charges à l'arme blanche pour dis 
perser les attroupements, t n individu arrêté refusa d< 
donne.-son nom. mais se déclara anarchiste. 

M. Glad tone en France 

.M. Jules li n-iie demande la parole, i Mouvement de cu­
riosité. — Silence solennel.;• 

Dé-claralion d e M. JuIeM I toche 
l JI. J eun IlociiE. — L;i Chambre a pu être surprise hier 
que je n aie pas joint mes protestations à celles de mes 

[raes poursuivis ; j'étais absent delà 
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LES SCANDALES DU PANAMA 
Découverie de nouveaux noms 

VIntransigeant annonce que parmi tes papiers du 
banni von Reinacb, on a trouvé quatorze lettres au­
tographes de membres du Parlement. 

L'une émane de M. Cuvinot, sénateur. 
D'autre part , on lit dans {'Autorité : 
• il paraîtrait que les délégués de la Commission d'en­

quête, qui assistaient hier matin à la levée des 
chez M. i" baron de Reinacb. ont trouvé nue qnins ine 
le- lettres do députés a m i . nies à des demandes il arai ut. 

" Lon disait mémo que l'on avait trouvé nue lellre 
d un sénateur de l'Oise, recommandanl à la bienseiilance 
d'' M. de Rcin.-ich un M. M secr.-faire d'un d | ni" 
qui devait devenir ministre des postes Ce M M . avait 
tus.lin d'une petite somme de 8,000 francs. • 

Bruit de l 'arrestation de IM. Gabron 
ancien député 

— I." lu uit cou r t q u e M. ( . ab ron . 
i r re le c o m m e c o m p r o m i s d a n s l'af-
ais n o u s ne d o n n o n s cel te nouve l l e 

M a r c h é s d e L i l l e d u -il d é c e m b r e IS' .r i 

— Harii.ii's n* (. rote .fli.-i.iîe. IM té a 
• • • . m . . :;; ' . . : . , i, • t m 

i.|iiel li fr. I l ie . tol i l ie 

lib.'c. ofleri H l o i . . . . 

si i nus 
ss dea rés , . . 

U l l i . l I S - l l ,nleé,„nee" |" . .u ' q 
loiile de rotsa a* n . 

VII IMII.S. - t / f betteraves ili-i 
deiii.iude . . . a 

C o u r s d e c l ô t u r e a u c o m p t a n t d u 2 1 d é c e m b r e 

VAI.Etli.S 

Par i s , i l d é c e m h r 
an -ri -1 » dépaté, a été 
faire des chèques : Il 

•••'' '•} '. 'ine sous toutes rése 
• M » L'extradition de M. Cornélius Herz 

j Londres , i l décembre . — M. Corné l ius l lerz est l i és 
u^i . . I se i ie i i semeul ma lade . 

Le gouvernement français négocie en ce moment son 
extradition. I n agi ,.1 de la police de Paris s'esl rendu à 
ci î elle! à i. 1res. 

Jusqu à présont, aucun résultat. Le Foreingn O/Xce de­
mande que lacuipabiti de-lieu soil établie ; alors seule 
ment on accordera son extradition. 

L'agent i M retourné a 1 mis n m- prendre de nouvelles 
instructions; il sera de retour â Londres aujourd'hui ou 
demain. 

Le duel Clémenceau-Deroulède 
Paris. ;!t décembre.— Les mndilion> de la (encontre 

oui . !.' réglées comme suit . le duel aura lieu demain ma­
tin au pistolet. 

Les adversaires, placés à vingt-cinq pas. auront la fa 
culte de marcher cinq pas ; deux balles seront échangées 
• il! Sise . 

ces conditions fort dures, qui pensent culminer la 
mort d'un des adversaires sont l'objet de ions les corn 
nieiilaires dans les couloirs. 

Précèdent 

I M 
:; u u n 
:; '• U amorti**; 
• i - o I 8 J J J . , 

du jour 

« .!.". 

LA COMMISSION D'ENQUÊTE 
M H I M R l>fc M. n U f l U T T 

Paris. J | décembre. — Qa dit que la Commission s. nCl i 
^ais 'une proposition de siauc. pour demain nu.lin j 
adn de |««i voir entendre M. FI qu-i sans leuuieclHr de | 

I remplir se: louclious pre ideuti lit*. 

Les scandales financiers en Italie 
Home, t l décembre.—La Chambre discute le projelpro-

! rogeanl pour trois mois les banques d'émission. 
JI. Colaianiii. de l'extrême gauche, au nom de dix 

autres députés, propose la prorogation pour six mois au 
i lieu de trois, el une enquête parlementaire au lieu d'une 
• enquête gouvernementale. 

Il fail allusion au bruit qu'il v aurait en circulation 
faux billots appartenant a un iU^ instituts d'émission, 
el II cet antre bruit que les portefeuilles d. - banques 
r. ni. l'un raient des lettres de change de p u de va­
leur. 

M. Gi ilitti repousse l'enquête parlementaire. Il n a'a-
lieiil qu H braopéreri'inspection des banques d'émission 
et que la résultat en sera communiqué au Pariemeut. Il 
pose la q u e s jon de C >lllhl!!CC. 

M. Saeor i lo dit : 
• Si quelqu'un a des accusations à porter contre les 

banques d'émission: qu'il parle ! Si les fails ne soûl pas 
vrais, que le gouvernement le dise cl poursuive ceux qui 
lancent de fausses nouvelles, car il s agit du crédit du I 
pays. » 

M. Ciolitli parle de la dernière inspection des banques. 
faite quand il étail ministre dH rrésor, et M. .Miceli. mi 
nislre du commerce. Il est inexact qu'elle ait fait dé­
couvrir une situation exceptionnelle des banques en ques- , 
lion. 

.. Il ne restera pas un instant de plus à sa place, si la | 
Chambre ne repousse pas l'enquête parlementaire •. (Vifs 
applaudissements.) 

M.Crispi t'oppose à l'enquête parlementaire. (Très) 
bien !i 

Home 90 décembre. — Dans les cercles politiques im | 
partiaux, on affir que. si la proposition de nommer 
une Commission d'enquête parlementaire sur l'affaire 
des banques d'émission a été rejetée, c'est que de nom- ] 
breux députés de tous les partis sont compromis. 

L'inspection qui sera faite par le gouvernement ne 
donnera, assurent-ils. aucun résultat pratique, cl l'affaire 
sera ainsi étoulTee. empêchant le scandale qui rejailli­
rait sur la nation. 

L'incident de frontière 
Hiioii l'Etape, il décembre. — I.e juge de jiaix allemand 

de Sebiermeck est venu, ce malin, faire une enquête au 
sujet du meiirlredc Kestar par le garde allemand V ic-
Iterinann. 

La femme de K< si er a trouvé la canne de \\ ickermami 
et l'a remise à la justice. 
Les ouvriers sans t ravai l en Allemagne — Graves 

désordres 
Berlin, i l décembre. lii lelégranmie de Jlavencc 

annonce que. hier soir, de gras es desordres ont eu' lieu 
dans i réunion d'ouvriers sans travail. Un orateurs 
déclaré que le crime et la prostitution étaient légitimes J 
et a invite les assistant-' à piller les boulangeries et les 
magasins d'habillements. Le commissaire de polie» • 
arrête inuucdiatenii : ( l'orateur et déclaré la réunion dis- ! 
soûle. 1 

Londres, M décembre. - U. Uladslon • esl partial,- ' " " " ' <\."' " . ' , "" 'Vv,Z''\'-r1''ï,Vrr , ; . 
jourd'liui à onze heures pour son vosag-e,. France. Il '" ' ï , " | , \ ' »:>"orable M. bibot et M. siegfrie ! eiaienl 
est accompagné de .Mme et île Mlle Cladsioue. Il a d e re- ,v'*i1."'" sponlaiieinent me deinamler de .1- 1,-udrc .!•'.ant 
ci, à la ga,v de ciiariiig-Cross irir le uincteur de lu Coin- . , «-'lambre la convention franco-suisse. J usais accepte 
pagine Soutli-Eastern. par JI. " Morte) ri par un grand 
nombre de personne-. 

Z. anniversaire de la mort d'Oberdank 
i Home, i l decc.h, ' . - L'anniversaire de la mort dVI-
berdank aé lé célébré a...- solennité à Anoine, Milan. 

I Muiibiii e. i,i ..iiu.e . Messine. C'nes el dans la plupart 
d s grandes vides de l'Hali i. 

| A Païenne, ta fête a donné Heu à des incidents tumul-
tueux, Les étudiants, réunis à l'Cnis ersité. ont prononctj 
des discours irrédenlisles. lis ont voulu ensuite se rendre 

: au Jardin pnblic pour dép »ser une couronne sur le luisl • 
de Mazzini, rnnis la police s's étant opposée en leur bar­
rant le chemin, une lutte s'est engagée: plusieurs lu 

Idiants ont été sérieusement blesses. De nombreuses ar­
restations oui été opérées, 

La question de 1 immigration aux Etat-Unis 
Washington. M ilécciubre. - L a Caimusooii du Con-

grès sur l'immigration s'e t réunie aujourd'hui. 
M. ( ici Iiî ii. qui a étéenvoyé comme agent sp 

Europe pour étudier la question, a déclaré que l'année 
dernière. 200.000 membres des soeiélés so.-ialisles dllali 
ont émigré, ia plupart à destination d'Amérique. 

, La commission a ensuite décidé de nommer une sous-
commission de six membres chargée d'étudier les me­
sures qui pourraient être proposées dans le but d'enrayer 
l'immigration aux liais l'nis. 

Cette commission présentera son rapport jeudi pro­
chain. 

Chambre d e s D é p u t é s 
Se.nite du gy tUtsmsbr* isr>-j 

Présidence de M. Fi.oyi KÏ. président 
Avaut la séaDCC 

Beaucoup de monde encore dans les tribunes, personne 
dans la salle, quand JI. t'inquol, suivi des secret lires, 
monte au fauteuil. 

JI. Jules Koeta 'arrive le premier, il va s'asseoir à son 
banc OU JI. de Viltebose Jlareuil sent lui dire un 
mol. 

SI. Jules Hoche.absolument furieux.gesticule.et.levant 
le poing dans la direction du banc du gouvernement, crie 
a plusieurs reprises . S Les -cèlerais, les scélérats. •. 

M. Floquet pilit mais n'intervient pas. 
A deux heures 2o. MJI. ttibot. Bourgeois et tirard. 

viennent prendre place au banc des ministres. 
Des murmures celaient aux bancs opportunistes. 

La aéaaaea 
La séance i si ouverte à 2 heures 30. 
Après lecture du procès verbal, qui est adopté, la Oison 

bre adopte également une longue série de projets d intérêt 
local 

! H ier au soir à sept heures, comme j'étais eu train de con­
tinuer mon irai ail. uuaiiu se.iail in apprendre la demande 
en autorisation de poursuites contre moi et la décision 
de la Chambre (Mouvements dii ers.) 

Je ne.sais à quelle machination, à quelle délation, à 
quels ennemis j'ai à taire: mais, ma coiisrience esl tran­
quille, depuis que j'ai l'âge d'homme, je sers avec lidé-
iité la cause de la République. 

Les procédés employés tuer s.,n!. contraires à h* ha. 
Depuis cent ans, on n'avait rien vu de pjreil. 

.le n'ai rien à m> irnrocher. eu c ' qui concerne la loi 
; . .!! CI- J e l'a i m u . Je lie l'ai m ' ee p i s v o t é e . 

Les demi, .-e, paroles de M. .('des Roche se p srdes 
un sangi.il. 

A la différence de MM. It un ier cl Arène, plusieurs îles 
col lègues de I ancien min i s t r e du commerce lui -
la ma in . 

rmjÊL'w 
•JI «V 

ésiden Préesid.' nce de JI. I.i: i r o I.II. 
La séance esl ouver te a •) heu re s . 

P l l o r C S T A I I O A n l»lv H. I I I I V I M I 
JI. i'Iiés'enel déclare protester contres P'- poursuites 

lirigei - contre lui. Au milieu d'un silence glacial, il dé­
clare aioir les mains n lé -. 

Quand il descend de la tribune. JIM. I.. saear, Merlin 
si Came-'-as-c applaudissent a ul- et lui si rrent la m.nu. 

L'AUTORISATION DES POURSUITES 
M. Griffe dépose le rapport autorisa*! les poursuites 

•outre MM. Béral, Devés, tlberi lîrévy, i c n Keuaoll et 
rhévenet. 

La Commission déclare n'avoir anémie appréciation à 
orniulrr au siiji-l de ces accusai tous. 

LES MARCHÉS A TERME 
BULLETIN DU JOUR 

•21 décembre, 
l 'eu de changements encore dans les prix, mais 

tendance mieux soutenue, surtout à Anvers el à 
Leipzig. 

A V I S A U X SOCIETES. — Les sociétés qui con­
fient l'impre-siiui de leurs nl'hches. circulaires et 
réglementa a la maison Ufrai Reboux, rue Xi ive.1T, 
ont droit à l'insertion a :x édi 
du Journal Uc A'o.o 
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